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AU FIL DE LA SEMAINE
MSA POITOU L’AG de la Mutualité sociale agricole avait lieu le 25 avril à La Crèche. Après les 
bilans d’usage, la caisse Poitou avait consacré une table ronde à un sujet qui reste encore 
tabou : la détection et l’accompagnement des personnes en situation de mal-être.

La MSA fait changer le regard
sur le mal-être

U
ne AG MSA, c’est un 
moment qui prend 
le pouls du monde 
agricole. La salle 

de l’Hélianthe, à La Crèche, 
était pleine, mardi 25 avril 
matin, et quelques remous ont 
émaillé les échanges lorsque 
les thèmes de la gestion de 
l’eau, des retraites ou de la 
grippe aviaire ont été évo-
qués. Les activités d’accom-
pagnement du guichet unique 
agricole ont aussi été saluées, 
bien sûr, par exemple par un 
responsable de centre socio-
culturel, qui a témoigné « d’un 
bon partenariat, limpide et 
de proximité, avec la MSA, 
notamment sur des questions 
d’accueil de publics fragiles ou 
de transport solidaire ».

Les sentinelles
font des petits
La dernière heure de la mati-
née était consacrée à une table 
ronde invitant à « changer 
son regard pour mieux agir 
en prévention du mal-être ». 
La formation des sentinelles, 
ces personnes ressources pour 
détecter les comportements 
suicidaires, a été présentée 
par un panel de profession-
nels, y compris l’un des ins-

tigateurs de cette démarche 
dans les années 2000, le psy-
chiatre Jean-Jacques Chava-
gnat.
Déléguée MSA en Gâtine, 
Mme Gaillard est revenue 
sur cette formation qu’elle a 
suivie, qui vise à développer 
l’empathie pour recréer du 
lien avec les personnes en 
souffrance : « Ayant connu 
un deuil récent, je pensais que 
ça allait me secouer. Cela a en 
fait été une thérapie. Devenir 
sentinelle amène des réponses 
pour faire face, demain, à une 
situation de détresse. Cela 

donne des clés pour voir le 
danger, l’évaluer et déclencher 
chez la personne la volonté 
de parler, de se soigner. C’est 
elle, in fine, qui réglera le pro-
blème ».

« Le suicide n’est pas
un gros mot »
Le réseau Sentinelles de la 
MSA Poitou compte 439 
personnes formées, dont 94 
salariés de la MSA. Lors de 
la table ronde, la coopéra-
tion des services de la MSA a 
été mise en avant : le service 
recouvrement par exemple 

a identifié les affiliés qui ne 
leur déclarent plus leurs reve-
nus et a repris contact pour 
faire le point avec eux sur 
des solutions d’accompagne-
ment. « La MSA est souvent 
la première chose que l’on ne 
paye plus quand ça va mal, ça 
alerte ».
Dans 35 cas, un lien a été 
recréé. Dans les deux cas 
restants, une carte postale 
demandant « comment ça 
va ? » et interpellant sur les 
services d’aides disponibles a 
été envoyée.
Justine Rambaud, assistante 
sociale MSA, a terminé : « Le 
suicide n’est pas un gros mot. 
Il existe. Chacun a plus ou 

moins de pierres dans son sac 
à dos à certains moments de 
sa vie. Nous sommes là pour 
aider à les enlever une par une 
afin de continuer le chemin. 
Les personnes en risque sui-
cidaire ne veulent pas mourir, 
mais arrêter de souffrir ».
Regarder en face la théma-
tique : la MSA l’a fait jusqu’au 
bout de son AG, en donnant 
carte blanche aux comédiens 
Marion Delville et Jean-Pierre 
Pouvreau, de la compagnie 
d’improvisation Aline et Com-
pagnie. Ils ont retranscrit la 
table ronde lors d’une impro 
drôle, touchante et enthou-
siasmante pour l’avenir.

CHLOÉ POITAU

Les comédiens Marion Delville et Jean-Pierre Pouvreau 
se sont lancés dans une interprétation théâtrale des échanges.
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n 588,70 M€ de prestations versées, dont 68 % pour la retraite

n 1 713 nouveaux retraités

n 10 019 chefs d’exploitations (-2,16 % en un an)

n 19 617 salariés agricoles

n 300,70 M€ de cotisations perçues

n 12 602 familles ont bénéficié d’au moins une prestation

n 1,25 M€ de prise en charge de cotisation, essentiellement en 
raison de la grippe aviaire

n 597 plans de paiement mis en place

n 4 médecins ont été recrutés en remplacement de ceux qui ont 
démissionné à l’automne

LES CHIFFRES 2022 DE LA MSA POITOU

CAPRINS L’AG de l’Association caprine Atlantique Poitou s’est tenue le 30 mars à Saint-Pierre-du-Chemin 
(85). Plus de 70 livreurs de lait à Lactalis y étaient présents. 

Les livreurs de Riblaire avancent sur Egalim et l’installation
Depuis 2019, l’Association 

caprine Atlantique Poitou 
(Acap) rassemble des produc-
teurs caprins livrant du lait 
à la laiterie de Riblaire. 129 
fermes, sur les 170 qui ali-
mentent Riblaire (sur un péri-
mètre de huit départements), 
adhèrent déjà à l’association. 
70 de ces producteurs assis-
taient à l’AG du 30 mars, qui 
a fait la part belle aux actua-
lités et projets. À noter par 
exemple, les journées tech-
niques d’automne, les jeudi 28 

et vendredi 29 septembre, sur 
le thème du bien-être animal, 
ou encore Capr’Inov, les mer-
credi 22 et jeudi 23 novembre 
2023, où l’Acap sera présente 
sur le stand de Lactalis.

Contractualiser
et transmettre
Au cours de l’AG, la propo-
sition d’accord-cadre remise 
aux représentants de Lactalis 
a été présentée. « On avance à 
grands pas sur Egalim 2, nos 
interlocuteurs ne sont pas fer-

més », évoque Bernard Man-
ceau, éleveur et président de 
l’Acap. Les volumes de chaque 
producteur et les cas spéci-
fiques ont été définis, reste à 
déterminer le prix du lait et 
les contrats individuels. La 
signature est attendue « avant 
la fin de l’année », espère Ber-
nard Manceau.
Autre enjeu de taille, la trans-
mission-installation. Une 
journée sera programmée 
fin juin pour définir le cadre 
idéal d’une reprise, en lien 

avec les représentants de la 
laiterie et d’experts (banques, 
assurances…), avec visites de 
fermes de cédant et de jeune 
installé. Ce pourrait être le 

premier pas d’un plan plus 
conséquent pour maintenir 
la dynamique des éleveurs 
livreurs à Riblaire.
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